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Pour lemuséedeBellerive,
lesarchitectesmontentaufront

RÉACTIONS
Parmi les signataires du
Manifeste en faveur du nouveau
Musée des beaux-arts, même
des candidats malheureux
au concours international
d’architecture soutiennent
sa construction. Pourquoi?

FRANÇOISE JAUNIN

I ls n’ont pas gagné le concours
et pourtant ils signent!
Qu’est-ce qui pousse les archi-

tectes à s’engager pour la cons-
truction d’un édifice qu’ils
auraient rêvé de bâtir mais qui a
été confié à d’autres? Sur la liste
des signataires du Manifeste ci-
toyen en faveur de la construc-
tion du nouveau Musée des
beaux-arts à Bellerive, figure une
belle brochette d’architectes d’ici
et d’ailleurs. Jacques Herzog lui-
même, du célébrissime bureau
bâlois Herzog & de Meuron, y a
inscrit son nom. Belle caution!
Quant au bureau lausannois
Richter Dahl Rocha, il a fait par-
tie du peloton des finalistes du
concours et décroché un 5e prix.

Qu’est-ce qui motive leur geste
et leur engagement solidaire
pour que le projet Ying Yang de

Berrel Kräutler soit réalisé dans
les meilleurs délais?

£ Richter Dahl Ro-
cha, Lausanne, 5e
prix du concours
international Jac-
ques Richter ne s’en

cache pas: il en rêvait, de ce
chantier. Mais Richter Dahl Ro-
cha (Centre Wellness Nestlé à
Vevey, nouveau bâtiment IMD à
Lausanne, Quartier de l’innova-
tion sur le site de l’EPFL à Ecu-
blens…) respectent les lois des
concours. «Si nous n’avions pas
été convaincus de la pertinence
de l’emplacement et du pro-
gramme du musée de Bellerive,
nous n’y aurions pas investi
autant de passion, de temps et
d’énergie. Et même s’il a pris des

partis différents, nous sommes
convaincus aussi de l’intérêt du
projet lauréat. Mais ce qui nous
tient à cœur par-dessus tout, c’est

que ce musée se réalise. Lau-
sanne a la chance de bénéficier
d’une situation géographique et
conjoncturelle exceptionnelle.
Encore faut-il qu’elle la mesure,
la saisisse et la mette à profit. Ce
musée est pour elle un réel be-
soin, un atout culturel magnifi-
que et l’occasion de revaloriser
ses rives entre Ouchy et Bellerive.
Mais où est donc l’enthousiasme

politique qui devrait le porter?
Où sont ceux qui s’extasient de-
vant ce qu’ils voient à Barcelone,
à Bilbao ou à Paris?»

£ Geninasca Dele-
fortrie, Neuchâtel,
candidats au con-
cours Chez Geni-
nasca Delefortrie

(gymnase et école professionnelle
de Marcelin, complexe multifonc-

tionnel de la Maladière à Neuchâ-
tel, futur Centre administratif
d’Edipresse à Lausanne), Laurent
Geninasca se place avant tout
dans une logique éthique: «La
réponse architecturale choisie a
de grandes qualités. Mais ce que
nous voulons cautionner, c’est
l’ensemble du processus qui a
mené de la décision politique au
choix du site, l’organisation du
concours international et l’arbi-
trage d’un jury de qualité. Tout a
été fait dans les règles de l’art et le
respect des procédures, il faut
maintenant aller jusqu’au bout.
Vu de l’extérieur, je suis assez
consterné de voir comme cette
ville qui a une situation de rêve
semble incapable d’en tirer parti.

Les oppositions au site me parais-
sent proprement surréalistes. Il y
a là une gravière qui mobilise tout
un pan de la rive et personne ne
s’en offusque. Mais qu’on vienne,
juste à côté, édifier un musée
public avec un parc public autour,

ça c’est une atteinte épouvantable
au paysage. C’est pathétique!»
£ Patrick Vogel, Atelier Cube
Lausanne, candidat au con-
cours L’un des membres du trio de
l’Atelier Cube à Lausanne (bâti-
ment de chimie de l’Unil à Ecu-
blens, nouvel arsenal de Bière,
nouveau desk d’accueil du
CHUV…), Patrick Vogel s’érige lui
aussi en défenseur du concours
d’architecture. «On ne peut pas
dire à 250 architectes suisses et
étrangers qui ont investi 30 000 à
40 000 francs pour participer à un
concours international organisé en
bonne et due forme, que c’est fini,
qu’on arrête et qu’on renie tout ce
qui, depuis des années, a été fait,
étudié, analysé, élaboré et jugé. Et
dont une grande partie de la popu-
lation, sans doute, n’a tout simple-
ment pas conscience. Ce que l’on
peut dénoncer par contre, c’est le
manque de consultation en amont
de toute l’affaire. Et pour certains,
le problème tient peut-être aussi
dans le fait que les vainqueurs sont
de jeunes architectes inconnus et
non pas Frank Gehry. Pourtant
Gehry aussi a été un jour jeune,
inconnu et talentueux! Mais Lau-
sanne semble incapable de saisir
sa chance. Sera-t-elle une fois de
plus la ville des occasions man-
quées?» £

CONTRE Réalisé par les opposants, photomontage du volume qu’occuperait le futur musée
de Bellerive. Ils précisent que la volumétrie a été établie sur la base des gabarits, inférieure

en longueur au projet prévu: le débordement de 14 mètres dans le lac n’a pas été piqueté.
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POUR Image de synthèse du futur site de Bellerive, tel que prévu par le cabinet d’architectes Berrel,
Kraütler et Wülser. La réalisation de ce projet est désormais soutenue par un Manifeste citoyen

que de nombreux bureaux d’architecture ont signé, dont plusieurs candidats malheureux du concours.

«Commeundialoguesensuel
avec l’eauetsesreflets»
£ Carmen Perrin, artiste Certains
insinuent qu’on serait allé cher-
cher Carmen Perrin pour tenter,
par un habillage astucieux des
façades, de masquer la laideur du
«bunker». L’artiste genevoise
s’inscrit violemment en faux con-
tre cette interprétation. D’abord
parce qu’elle ne vient rien corri-
ger du tout, mais bien poursuivre
le travail d’élaboration de l’édifice
qui, comme tout objet lauréat
d’un concours, est encore le lieu
de transformations et de finalisa-
tions. Et également parce que
«toutes mes idées viennent de
son architecture même», insiste-
t-elle. «Cette architecture est im-
plantée dans le paysage de ma-
nière à la fois affirmée et délicate,

en s’articulant avec finesse au
bord du lac. A Lausanne, contrai-
rement à Genève où la transition
est abrupte, le passage de la ville
au lac se fait tout en douceur. Le
musée respecte cette logique. Et il
a cette double identité qui me
plaît beaucoup: son aspect miné-
ral et ses ouvertures qui ont un
dialogue sensuel avec l’eau et ses
reflets, et le fait qu’il s’inscrit bien
dans la suite de constructions
récentes – et de qualité – qui
ponctuent le bord du lac entre le
nouveau bâtiment de l’IMD, de
Richter Dahl Rocha, le nouveau
complexe de Philip Morris signé
Devanthéry Lamunière et le nou-
veau siège du CIO par Brauen
Wälchli.» F. J.

Laculture fédéralemitonne
sonbouillonàpetit feu
BILAN PROVISOIRE
Pour sa conférence de presse
annuelle, Jean-Frédéric Jauslin,
directeur de l’Office fédéral de
la culture (OFC), exposait hier,
à Berne, les points forts des
activités de l’institution. En
attendant des lois plus claires…

Freiner le commerce illégal des
biens culturels, soutenir la relève
et la reconnaissance des créateurs
dans le domaine de l’art et du
design, appliquer les conventions
de l’Unesco sur la protection et la
promotion du patrimoine cultu-
rel, esquisser une nouvelle politi-
que du livre, notamment: tels
sont les chantiers actuels de l’Of-
fice fédéral de la culture, qui ont
été exposés hier par Jean-Frédéric
Jauslin et le nouveau directeur
suppléant Yves Fischer. Rappelant
son effort d’une meilleure recon-
naissance de la culture dans les
sphères politiques, Jauslin a souli-
gné l’incertitude qui plane encore
sur le développement et l’applica-
tion de certains chantiers, tribu-

taires des dispositions à venir de
la nouvelle loi sur l’encourage-
ment de la culture (qui reste une
base de travail importante en dé-
pit des critiques parfois vives), la
nouvelle loi sur Pro Helvetia (que
d’aucuns voudraient voir fusion-
ner avec la précédente, contre
l’avis personnel de Jauslin) et la
loi sur les musées.

Soixante bourses offertes

Au nombre des «impulsions»
majeures de l’OFC pour 2008-
2009, l’encouragement des artis-
tes et des designers suisses – per-
sonnalités d’envergure internatio-
nale ou jeunes créateurs de la
relève – se manifeste par divers
prix et distinctions: soixante bour-
ses, des expositions, le Prix Meret
Oppenheim, le Prix Designer, à
côté de partenariats avec le sec-
teur privé. En relation avec les
conventions de l’Unesco sur le
patrimoine mondial, l’OFC se pré-
pare à un travail d’inventaire.
Suite à l’entrée en vigueur de la loi
sur le transfert des biens cultu-
rels, l’OFC et la plate-forme de
ventes aux enchères eBay vien-

nent de signer une déclaration
d’intention commune visant à
combattre le commerce illégal des
biens archéologiques via internet.
En outre, un rapport exhaustif a
été établi par l’institution sur la
«politique fédérale de la mémoire
et des mémoires de la Suisse».

Si la politique de l’OFC en ma-
tière de cinéma reste prioritaire,
les dernières nouvelles se bornent
au Prix du cinéma suisse (qui sera
remis en 2009, lors d’un gala télé-
visé, et désigné par la commission
existante en attendant la mise sur
pied d’une académie, en 2010) et
au projet d’agrandissement de la
Cinémathèque. Enfin, deux grou-
pes de travail ont été chargés, à
l’enseigne de la politique du livre,
d’examiner de nouvelles modalités
de soutien, dont une aide liée au
succès qui semble «réjouir la
branche», au dire de Jauslin, con-
venant cependant que le groupe
de travail n’est pas vraiment repré-
sentatif de ladite «branche». Flou
artistique que permettront de dis-
siper les articles de lois à venir?
Feuilleton à suivre…

JEAN-LOUIS KUFFER BERNE

EN BREF

Mort de Rigoni Stern
LITTÉRATURE Ecrivain italien
des plus respectés, Mario Rigoni
Stern, auteur notamment du
roman Le sergent dans la neige,
est décédé lundi à Asiago à l’âge
de 86 ans. Vénitien d’ascendance
autrichienne, il avait combattu
dans les chasseurs alpins durant
la Seconde Guerre mondiale,
de Grèce en Russie, et témoigné
de son expérience tragique.
Pacifiste et chantre de la nature,
l’homme, solitaire et intègre,
était aussi apprécié
que l’écrivain. 2

Festival littéraire
LOÈCHE-LES-BAINS Le
13e Festival de littérature de
Loèche-les-Bains (VS) démarre
le 4 juillet. Deux jours durant,
la lecture sera à l’honneur en
station mais aussi sur les
alpages et les sommets. Lukas
Bärfuss, Marie N’Diaye, Pierre
Michon et Véronique Olmi font
partie des 23 auteurs invités.
www.literaturfestival.ch ATS

Défaitehéroïque
CLASSIQUE
Hugh Wolff dirige
la 6e Symphonie de Mahler
à l’OSR. Dantesque!

Frétillant, brusque et ironique, le
Concerto pour hautbois et harpe
de Witold Lutoslawski était le
prélude idéal au huitième con-
cert de la série Symphonie de
l’OSR au Victoria Hall, mercredi.
L’imperturbable Marie-Pierre
Langlamet à la harpe et le nar-
quois François Leleux au haut-
bois ont fait mouche dans cette
page virtuose et roborative.

L’OSR aborde rarement la
6e Symphonie de Gustav Mahler.
Son ampleur démesurée, sa diffi-
culté technique inouïe, ses effec-
tifs pléthoriques et son pessi-
misme funeste font de cette
œuvre un «trou noir».

Fabio Luisi en avait donné, il y
a plus de dix ans, une version
suprêmement équilibrée et cons-
truite. Le chef américain Hugh
Wolff y a apporté sa fougue
lyrique, privilégiant des tempi
vifs jusqu’à l’excès. Sa gestique
déclamatoire, plus expressive
que précise, menace notamment
la solidité de l’orchestre dans un
troisième mouvement très ap-

proximatif. La joie radieuse qui
conclut le premier mouvement,
les échappées belles de quelques
plages bucoliques (avec cloches
de vaches!) illustrent le senti-
ment de plénitude éprouvé dans
la nature, qui ne fait que renfor-
cer la douleur de la défaite. De ce
maelström sonore émerge, par
deux fois, le coup d’un marteau
gigantesque spécialement conçu
à cet effet. Au moment le plus
radieux de sa vie, Mahler pres-
sentait son malheur. En dépit
des sursauts d’énergie désespé-
rés ou du ricanement sardoni-
que du final, un rythme de
marche impitoyable contamine
la symphonie, qui sombre peu à
peu dans une agonie sans es-
poir. MATTHIEU CHENAL

Genève, Victoria Hall, ce soir, 20 h.
L’OSR joue la 6e de Mahler pour la
Fête de la musique. Entrée libre.

» Aebischer à l’OSR
NOMINATION Hier, le conseil de
fondation de l’Orchestre de la Suisse
romande a coopté Patrick Aebischer,
président de l’EPFL, comme membre
du conseil jusqu’en 2012. 2

«Les oppositions
au site me paraissent

surréalistes!»
LAURENT GENINASCA

«Ce musée est pour
Lausanne un réel besoin,

un atout culturel
magnifique.»
JACQUES RICHTER
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